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Origine
Le spectacle La petite imprimerie trouve sa source 
d’inspiration parmi les archives historiques du conte 
imprimé.  
En France aux XVIIIe et XIXe siècles, de petits livres 
de contes étaient répandus dans les milieux populaires, 
appelés aujourd’hui Les Bibliothèques bleues. Imprimés 
à faible coût, et par conséquent bon marché, ces 
petits livrets étaient vendus par les colporteurs qui se 
déplaçaient à pied, d’un village à l’autre, une hotte sur 
les épaules chargée de petits objets du quotidien dont 
les livrets bleus. 

Romans, contes, légendes, abécédaires, almanachs, 
planches d’images… Ces petits trésors témoignent 
des histoires autrefois connues de l’ensemble de la 
population et parmi eux les contes d’Occident ou 
d’Orient, les adages et les croyances populaires. 
Même si à l’époque tout le monde ne savait pas lire, 
on faisait l’acquisition de ces livrets bleus dans toutes 
les maisons des villages les plus reculés. Les histoires 
étaient illustrées de gravures, ancêtres de la bande 
dessinée, et bien souvent, on attendait la venue du 
conteur pour enfin entendre l’histoire.



Certains livrets étaient destinés au découpage de 
silhouettes pour permettre aux enfants de jouer avec 
les ombres de leurs personnages de papier. Le théâtre 
d’ombres et de papier, originaire de Turquie et du 
Moyen-Orient entre les XIe et XIIIe siècles, connaît une 
renaissance en Europe au XVIIIe siècle, et notamment 
en France où il est qualifié d’ombres noires ou 
d’ombres chinoises.

En 2021, la Compagnie l’air de dire a conçu pour 
le Mucem une médiation scolaire dans le cadre de 
l’exposition Les Bibliothèques bleues, dans laquelle 
une boîte à outils du livre fait main s’ouvrait comme 
un petit théâtre de papier sous le regard des élèves. 
Créés par Claire Pantel, les outils de cette médiation 
faisaient écho aux techniques d’impression et de 
découpage employées à l’époque : papier dominoté, 
impression au tampon, personnages découpés, 
reliure cousue à la main… Cette médiation, transmise 
aux guides-conférenciers du Mucem, continue encore 
aujourd’hui de toucher des centaines d’élèves 
chaque année.

Forte de cette expérience, la Compagnie l’air de 
dire souhaite approfondir sa démarche initiale et 
questionner le lien entre les métiers du colporteur, 
du conteur et de l’imprimeur. Imaginer comment 
différentes versions d’un même conte peuvent se 
transmettre. Faire du conte un matériau vivant. 

Faire vivre une mémoire, celle du conteur qui chemine 
de village en village pour dire ses histoires, celle du 
colporteur qui arpente à son tour pour vendre les 
petits livres qu’il transporte dans sa hotte et celle de 
l’imprimeur qui plie, découpe, tamponne et façonne 
des livres de contes.

Se réunir autour d’une histoire dans le partage et la 
proximité. La tradition orale a depuis toujours permis 
de se rassembler ainsi de se rassembler ainsi. Il en est 
de même avec la lecture de ces livrets bleus qui sont 
les prémices de la littérature écrite populaire. 
C’est aussi l’occasion de nous interroger aujourd’hui 
sur les métiers du livre et de rêver sur l’envers du 
décor et la fabrique du livre.
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Des contes de sagesse jalonnent La petite imprimerie 
— quatre contes d’hier et d’aujourd’hui venus des 
quatre coins du monde (Sources : Sibérie, Grèce 
antique, Europe, Amérique du Nord). Ils ont en 
commun de soulever les questions du vivre ensemble, 
de lutter contre les préjugés et le racisme, de nous 
inviter à repositionner notre regard pour une société 
plus vertueuse.

Les gens éternels et l’eau vive — conte tofalar 
Le peuple tofalar est un peuple autochtone de l’Oblast 
d’Irkoutsk en Sibérie. Il s’agit d’une minorité reconnue 
par la fédération de Russie qui parle une langue turque 
sibérienne (il n’y a pas de langue écrite). Ce conte 
nous est transmis par Luda Schnitzer (1913-2002), 
écrivaine française d’origine russe ; il est paru dans 
l’ouvrage Le livre blanc de toutes couleurs, écrit 
par un collectif d’auteurs sur l’antiracisme et le droit 
à la différence aux Éditions Albin Michel en 1997. 
Ce conte aborde les notions de préjugés face 
à l’étranger, de moqueries d’un groupe à l’égard 
d’un autre quant à leur aspect physique et leurs us 
et coutumes différents. 

Les trois passoires — histoire de Socrate 
Socrate est un philosophe grec du Ve siècle avant 
J.-C. Il enseignait dans la rue, dans les gymnases, 
dans les stades, les échoppes, au gré des rencontres. 
Il parcourait les rues d’Athènes simplement vêtu, 
dialoguant avec tous. Socrate n’a pas hésité à refuser 
d’obéir à l’ordre, dès lors que ses convictions ne 

correspondaient pas au pouvoir en place — ce qui lui 
coûta la vie.  
Dans cette histoire, un personnage remet en question 
les on-dit et les rumeurs qui sont à la source des 
mécanismes de discrimination et d’exclusion. Appliquer 
le test des trois passoires — vérité, bonté, utilité — 
permet d’avoir une parole plus positive et des relations 
plus sereines avec les autres.

La Soupe au caillou — conte européen  
Ce conte appartient au patrimoine oral des contes 
populaires ou traditionnels. Il s’est transmis de bouche 
à oreille depuis la nuit des temps. On retrouve de 
nombreuses versions dans toute l’Europe, et toutes 
ont cette double morale : se méfier des apparences et 
de nos préjugés / choisir la solidarité et le partage pour 
vivre en convivialité.

L’étoile de mer — histoire de Loren Eiseley 
Loren Eiseley (1907-1977) est un anthropologue de 
l’université de Pennsylvanie, président de l’Institut 
américain de Paléontologie. Il promeut l’altruisme. 
Son histoire montre que de petits gestes de gentillesse 
peuvent avoir un impact significatif sur les autres. 
Elle encourage chacun à agir, quelle que soit l’ampleur 
du problème et quel que soit l’effort fourni, même s’il 
paraît minime. Face à la souffrance et la destruction à 
grande échelle, faire quelque chose — n’importe quoi — 
pour aider les individus fait effectivement la différence.
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Création
Écrite et contée par Claire Pantel, La petite imprimerie 
est une histoire à tiroirs inspirée par trois personnages 
de notre histoire sociale — le colporteur, le conteur et 
l’imprimeur —, qui permet d’imbriquer d’autres contes. 

À la création de ce spectacle — qui s’est déroulée 
à l’Atelier de l’Heure creuse à Aubagne début 2023 
—, c’est le célèbre conte du Petit Chaperon rouge tant 
apprécié à l’époque qui est décliné sous trois versions 
différentes (France, Italie, Maroc). Les premiers 
échanges avec le public sous forme de médiation ont 
lieu dans les écoles primaires d’Aix-en-Provence en 
février et mars 2023 dans le cadre des EAC Littérature 
organisées par la bibliothèque Méjanes. 

Le conte de Ali Baba et quarante voleurs exterminés 
par une esclave, tiré du recueil des Mille et Une Nuits, 
est dans un second temps de création imbriqué dans 
La petite imprimerie. Ce conte connut aussi un réel 
engouement en plein orientalisme où la curiosité pour 
les pays du couchant était forte.

Suite à la formation au Label citoyen proposé par la 
Fondation du Camp des Milles suivie en 2025, Claire 
Pantel imbrique quatre contes de sagesse dans son 
récit-cadre pour questionner à la citoyenneté et lutter 
contre le racisme et la discrimination à travers un 
ouvrage artistique.

Claire Pantel et Hélène Arnaud se retrouvent sur cette 
création tout en papier après plusieurs collaborations 
à quatre mains dont Les Maisons de papier de la 
Factrice, un spectacle en tournée depuis 2019 dans 
les bibliothèques du département des BdR avec l’aide 
du Conseil Départemental 13. La représentation est 
précédée d’ateliers d’écritures et jeux de papier avec 
le soutien de la DRAC PACA dans le cadre des RDV 
en bibliothèques de 2020 à 2025.  



Résumé
À la croisée des chemins, une conteuse et un 
colporteur partagent leur point de vue sur la vie et 
s’échangent des histoires d’ici et d’ailleurs. Celle d’un 
chasseur de chez nous parti à la découverte de la Terre 
d’ailleurs, celle des Trois passoires de Socrate et la 
fameuse histoire de La Soupe au caillou qui, malgré les 
réticences des uns et des autres, permet de rassembler 
tout un village autour d’un homme de passage et de 
victuailles à partager.

Au fil des paysages et des villages traversés – jeux 
de papier réalisés à vue au rythme de la parole —, 
l’histoire chemine à pas sûrs lorsque la conteuse et 
le colporteur, arrivés en ville pour faire ressemeler 
leurs souliers, rencontrent l’imprimeur. Tout à sa 
tâche, celui-ci grave et tamponne dans les pages 
blanches d’un livret les personnages d’une histoire 
d’aujourd’hui : le garçon aux étoiles de mer et le 
monsieur bien comme il faut.

L’histoire en cache une autre, celle de la petite 
imprimerie où tous se retrouvent pour plier, couper, 
relier du papier et façonner un leporello de poche 
grand comme la main, à la couverture couleur café, 
imprimée de bleu.



Extraits
Un homme marchait le matin. 
Le midi, il marchait toujours. 
Le soir, il marchait encore.

Il connaissait chaque pierre sur son chemin,  
chaque rivière qu’il longeait à grande enjambée,  
chaque montée qu’il gravissait plié sur son bâton 
et toujours il chantonnait.

Toujours le même chemin à travers la montagne pour 
se rendre d’un village perché à l’autre et vendre ses 
petits livres bleus, pas plus grands que la main, juste 
quelques feuilles de papier pliées, presque trois fois 
rien, des livres aussi légers qu’une plume d’oiseau.

Tout là-haut, les enfants du village perché 
reconnaissaient cet air qui leur chatouillait l’âme. 
C’était lui. Il était revenu !

— Qui veut l’histoire du chasseur de chez nous parti 
à la découverte de la Terre d'ailleurs ?  
— Celle avec les gens éternels et l'eau vive ? 
— Oui, je reviens de Sibérie où l’on dit ceci…

Lui, c’est le colporteur d’histoires.

(…)

Quelques vallées plus loin, une femme marche depuis 



le matin.  
Elle dévale la montagne, elle court, elle vole... emportée 
par une nouvelle histoire qu’elle a dans son sac. Une 
histoire qu’elle a échangée au carrefour des chemins 
contre une autre.  
Oui, les histoires s’échangent comme les billes, elles 
passent de mains en mains dans le plus grand secret. 
Elle, c’est la conteuse d’histoires et aujourd’hui dans son 
sac, cric et crac, c’est un nouveau conte qu’elle dépose 
dans le creux des oreilles.

(...)

Au détour d’un chemin, elle rencontre le colporteur.

— Tchao ! Va bene ? 
— Ça va, ça va, merci. Sais-tu ce qu’on raconte de 
l’autre côté de la vallée ? Ce qu’un ami d’un ami m’a dit 
sur un autre ami ? 
— Un instant. Avant que tu me racontes tout cela, 
j’aimerais savoir si ce que tu as à me dire sur l’ami de 
ton ami que t’a dit un autre ami... si tu l’as fait passer par 
les trois passoires ?

Puis un jour, le colporteur et la conteuse sont allés 
en ville faire ressemeler leur soulier qui étaient troués 
d’avoir tant marché. Ils se rendaient chez le cordonnier, 
lorsqu’ils sont passés devant la boutique de l’imprimeur, 
La petite imprimerie. La lumière brillait à travers le 
carreau.

L’imprimeur était à sa table, il gravait les images de son 
conte, prêt à tamponner les pages blanches d’un livre 
grand comme la main.

Extraits



Le théâtre de papier
La conteuse alterne des moments narratifs et des jeux 
de manipulation à vue — entre ses mains, du papier 
dans tous ses états. 

Du papier à plier, à déplier, à découper, des montagnes 
de papier en perspective à dérouler, des forêts de 
papier à traverser, des maisons de papier à déployer, 
des portes et des fenêtres à ouvrir... 
Le papier pose le décor. Il est exploré à la fois comme 
matériau et comme métaphore. 
Papier blanc, gris, noir, papier aquarelle, papier buvard 
ou papier kraft. 
Leporello de plus en plus petit pour le lointain en 
trompe l’œil... 
Dans un pli montagne ou dans un pli vallée, 
apparaissent des silhouettes en transparence ou des 
silhouettes noires avant qu’elles ne disparaissent 
au coin de la page blanche, telle une invitation à les 
suivre : il suffit alors de tourner la page pour voir 
apparaître de nouveaux personnages.

De vieilles photos de famille se superposent avec 
des traces contemporaines — dessins au crayon gris, 
collages de bouts de papier. Alors (re)naissent des 
personnages empreints de poésie, de rêve et de 
drôlerie — parfois fantastiques — qui semblent sortis 
tous droit des livres de contes anciens et pourtant 
si familiers.

Le seul temps est celui du récit et de l’imaginaire.

Petit livre dans le grand livre pour une histoire à tiroirs.

La boutique de l’imprimeur ouvre ses portes sur les 
outils de gravure et sur l’envers du décor. 
Le mélange de l’impression à l’encre et des silhouettes 
noires offre un jeu graphique infini.

Un petit livre grand comme la main se façonne dans 
la petite imprimerie, un livre à la couverture bleue, 
couleur café, en papier imprimé.



Fiche technique
La petite imprimerie se joue dans une salle fermée 
— avec une légère pénombre — et dans une grande 
proximité avec le public. 

40 personnes maximum autour de la table basse 
de la conteuse, assis au sol pour les premiers rangs, 
puis sur des chaises pour le lointain. 

Le spectacle dure 40 min. 

Le montage est rapide, le démontage aussi, car tout 
tient dans une valise (le voyage en train est possible).

En bibliothèque, les étagères de livres en fond de 
scène feront un cadre très accueillant, sinon préférer 
un fond neutre.

Merci de prévoir une rallonge pour les loupiotes à leds, 
un café noir pour la teinture du papier et une bouilloire 
pour le thé de la conteuse.

Un atelier de gravure peut précéder ou suivre 
la représentation.



Association loi 1901, la compagnie l’air de dire est née 
en septembre 2006 à Aubagne. Elle est soutenue par 
le Conseil Départemental des Bouches-du-Rhône à 
travers le dispositif Provence en scène depuis 2012.

Elle reçoit une bourse de la Fondation SNCF en 2018, 
puis le soutien de la Direction Régionale des Affaires 
Culturelles Provence-Alpes-Côte-d’Azur de 2020 
à 2025.

La compagnie l’air de dire s’installe partout où 
on l’invite, dedans comme dehors : théâtres, 
médiathèques, salons du livre, festival, jardins, crèches, 
maisons de retraite, établissements scolaires…

Elle se singularise par la création de théâtre de papier 
et de livres tactiles : des ouvrages originaux qui mêlent 
matières et matériaux, collages, traces…

Des ouvrages à feuilleter à pleine main !

Claire s’est formée au conte auprès de Michel Hindenoch 
et Jihad Darwich. Elle pioche ses contes ici ou ailleurs, parmi 
les contes populaires, les contes zen, courts et amusants, parmi 
nos poètes ou haïkus qui nous laissent en suspens... 

Elle est une drôle de conteuse ; dans ses poches, des papiers 
de toutes sortes et d’autres trésors l’accompagnent et subliment 
ses histoires : bic, plumes, calames, tampons, encre et brou de 
noix... Pour Claire, tout est matière à conter. Elle mêle contes, 
vire-langues, trompe-oreilles, matières et calligraphies et invite 
les petits comme les grands au voyage et à la rêverie. 
Elle fabrique ses pop up et théâtres de papier, recycle une 
fenêtre, une échelle ou une boîte de chimiste. 

Elle est à l’initiative de la compagnie l’air de dire née en 2006 
à Aubagne et crée des spectacles et des livres-objets pour 
la petite enfance, l’enfance et la famille en tournée dans les 
médiathèques et crèches de la Région Sud. 

Ses livres-objets voyagent sous forme d’installation : la malle-
secrétaire et la brouette-bibliothèque. L’un de ses ouvrages 
est paru dans L’Art du livre tactile de C. Liégeois, éd. Gallimard, 
mars 2017. 

Elle s’est formée à la calligraphie contemporaine et au jeu 
de peindre auprès de Arno Stern. 

Artiste-plasticienne, elle conçoit et produit des médiations 
jeune public pour le Mucem dans le cadre de différentes 
expositions depuis 2020.

Claire est auteure membre de la SACD et jardinière.

Conteuse 
et bricoleuse de motClaire Pantel



Hélène est une amoureuse des mots.

Formée au Conservatoire d’Art Dramatique de Marseille, toutes 
les formes d’écriture la passionnent. Sensible aux écritures 
plastiques et poétiques contemporaines, elle construit à travers 
ses créations un langage sensible : Barbe-Bleue, espoir des 
femmes de D. Loher, En attendant le Petit Poucet de P. Dorin 
ou encore Les fenêtres servent-elles à regarder dedans ou 
dehors ?, qu’elle écrit en 2017 s’inspirant des albums illustrés 
d’Anne Herbauts (créé au Théâtre Joliette et au Théâtre Massalia 
à Marseille).

Hélène cherche toujours de nouveaux terrains de jeux à explorer : 
elle co-écrit avec D. Stefan l’adaptation du Verfügbar aux Enfers, 
opérette de G. Tillion (2011), met en scène le Milontango 
Ensemble (2015), le spectacle musical El niño Lorca (2016)… 
Sollicitée aujourd’hui par de jeunes artistes émergents, elle 
collabore régulièrement au sein d’autres compagnies, souhaitant 
valoriser des démarches singulières : Clément Montagnier - 
Cie Tac tac pour l’écriture de Nos Fantômes librement adapté 
d’Hamlet de W. Shakespeare, Margo Vanz pour l’écriture de 
sa prochaine création autour de la maladie d’Alzheimer : 
L’ammoniaque dissout la peine…

Titulaire du diplôme d’état de professeur de théâtre, 
Hélène Arnaud accorde une place importante à la transmission, 
elle enseigne la pratique de jeu de l’acteur et l’écriture en milieu 
scolaire, de l’école primaire au lycée. Elle a par ailleurs enseigné 
au Conservatoire Régional d’Aix-en-Provence et est également 
professeur formatrice au sein de l’établissement d’enseignement 
supérieur, l’ERACM. 

Elle est auteure membre de la SACD et marcheuse contemplative.

Hélène Arnaud Metteuse en scène 
et couturière d’images



à bientôt !

Maison de la vie associative 
Allée Robert Govi 
13400 Aubagne

Claire Pantel : 06 25 48 09 42
cielairdedire@gmail.com
www.cielairdedire.com
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Mais ces portraits ne seraient pas complets si l’on n’évoquait 
pas la belle complicité artistique entre Claire et Hélène, née 
il y a plusieurs années déjà :

2011-2013-2014 : Les petites Épopées, Au tout début, Mon petit 
bonhomme de chemin et Mon Arbre

2013 : Un Roi, une Fleur et d’autres couleurs, spectacle à livres 
ouverts et poupées de papier, d’après Květa Pacovská

2017/25 : elles sillonnent les villes et villages de la région PACA 
avec le projet itinérant et participatif soutenu par la fondation 
SNCF, puis par la Direction Régionale des Affaires Culturelles 
Provence-Alpes-Côte-d’Azur dans le cadre des Rendez-vous 
en bibliothèque : La Factrice, proposant aux habitants de 
correspondre les uns avec les autres.

En 2019, elles créent dans l’Atelier de l’Heure Creuse à Aubagne, 
deux nouveaux spectacles : Tous à table, un conte gourmand 
et Les Maisons de papier.

Pour février 2020, elles terminent la version théâtre de papier 
des fenêtres servent-elles à regarder dedans ou dehors ? en 
coproduction avec la Cie l’Arpenteur.

Suivront La Soupe aux petits cailloux en 2022 et enfin 
La petite imprimerie. 


